
LES CLOCHES DE SAINT-BlONIFACE

sanctuaire de Marie, une demi-douzaine en moyenne. Ils prenaie0l
part au chant de, loffice et étudiaient selon la méthode et les règle«
ments tracés par le fondateur, Comme en France. Le noviciat, ainsi
que des écoles de philosophie et de théologie, ne tardèrent pas à Y
être établis, et la vie des grands monastères s'y développa avec une
ferveur digne de réjouir Dieu et ses angýes, ferveur qui édifiait gran,
dement la reg-rette iMgr Langevin, comme il se plaisait à en rendre
témoignage à l'occasion.

En 1893 Dom Benoît établit un prieuré à Saint-Claude, DO"'
volle paroisse qu'il fonda de toutes pièces, et plus tard les ChaiiO'-
nes R~éguliers furent successivement chargés des paroisses de Sainlt'
L,_.on, de Saint-Alphonse, de Saint-l)aniel et de Marial)olis.' Faute d
personnel suffisant ils abandennèrent ces deux dernières au clergé
slculier, en sorte que la maison majeure de Notre-Dame de Lourdes,
ami temps de sa prospérité, n'eut que trios prieurés.

Sur les instances pressantes et réiterées de Migr D)uhamnel, a
clievêque d'Ottawa, Domn Gréa accepta à F'automnnde 1891 de faire
ulie fondation au NomnininguLe, au centre de la grande Seuvre de CI-
Ionisation de Mgr Labelle, où les .Jésuites avaient de j: établi deu'
paroisses: Saint-Ignace du Nominingue et l'An non ciat'ion Ces reli'
gieux avaient demandé à l'archevêýque d'Ottawa l'année précédente

d'êre i ~harés(le, ces paroisses, à lat tê-te dlesquelles ils furent rern'
placés par les fils de Domn Gré'a. En quelques années dles prieuré9i
relevant de la maison majeure dii Nomiiningiio. furent établis à 11A0.
noncition, à Turgeon et à la Minerve. PIlus tard les Chanoines OU'
vri ren t mêmen( un collège classique11 à Nomiining.

D>e leur cô^té. NN. SS. Grandiri. év( 1 ue de Saint -Albrt, et Pas'
cal, vicaire a posto)lique0 de la Saskatchewamn. v oulurent aivoir eLix
aussi cdes Chianoi nes Ué(îî I iers de l'1iimniacmléo-Conception. vjn fa,"
dlation fut faîte à lBon ne Mimdon ne. dains la Saskatcei * on 90O2,
et une autre .1 Vère ville, dans l'Albherta, on I 90 3. D a ns la1 penséo
de l)oI1 Gré,a ces dieux maisons devaient devenir des imaisons In5

jeures autou'r desquelles se group)eraient tics prieure's.
Avant de raconter Comment ces grandes espérances d'avenir 3'e

so>nt évanoui es au mmi lieu clos épre uves dle lii Cong~réugation, nOton'.
que l)om Gralit quatre voyages au C anada, où il aimait àvei '
giter ses fils. La p)remnière fois qu'il y vint, en 1894., il arriva à Saint
Boniface atu moiment où Mgr acévenait d'expirer. Il en fut fort
chagrin. '' J'aurais eu a l'entretenir dei tant (le choses, '' dit-il. -Il pris
longuemeii(nt auprès de sa dépouille mortelle et assista àl ses funé
raill1es.

Il revint en 1898. Cjette fois il ét4ait abbl (le Saint-Antoine' AU
mois d'aoùt 189(3, Mlgr Langevin, au cours d'un voyage il Rome, 8ti
arrAê à Saint-Antoine, OÙ était alors la miaison-mère de la CoD1gé'


